c  ON  V  EN  T  I  O  N  NATIONALE. 


COMPTE  RENDU 

f;ZC 

A  LA  CONVENTION  lirATIONALE, 

En  exécution  du  décret  du  3i  nivôse ,  an  3 , 

Par  B OURB OTTE  ,  représentant  du  peuple. 

De  remploi  des  somjnes  qu'il  a  perçues  pour  suh^   v  , 
ifenir  aux  dépenses  des  différentes  missions  dont  il 
a  été  chargé  pendant  vingt  mois,  tant  dans  lés 
départemens  que  près  des  armées  di  V Ouest,  du 
Rhin  et  de  la  Moselle  (ij. 

iMPKIMé  PAR  ORDRK  DE  LA  CoNVBNMON  KATIOItAlS!. 


Recette, 

J^i  resté  pendant  vingt  mois  sans  autre  fnterruption 
quun  coBge  de  convalescence,  en  mission  dans  les  dé" 

IrMoselle?'''^'       ^"^^^  ^^^^ 

présemé  dès  le  18  nivôso  ;  ie   le  remis  au 
^^jmvi^ae^sAa  2^^,  «Aliénai  peu  de  jours  après  le  mourde 

 -  --i"£e,  «Tant  aiôme  qiril  fût  lejidu. , 

A 


Ma  première  missio»  date,  da  18  mars  (^^^^ 
Efvlel  é'^oaue  où  je  fus  chargé,  par  la  Loiivenîion  m- 
îonai'  de  me  re  xdre  à  Orléans  avec  mes  co  lègues 
De"i'  ^^Sthieu,  pour  y  mettre  à  exécuhon  le  de- 
cre  i^ndu  à  l'occasion  des  Roubles  ^irveaus  dans  cette 


commune.  ,  ,        -, .    .   .  m„ 

Mathieu  et  Delmas  ayant  ^onii®  leur  dem.ss.oir  ils 
furent  remplacés  par  Prieur  (  de  la  Marné  )  et  Julien 
(  de  Toulouse  ).  ,        .  i 

Je  reçus  avant  mon  départ,  à  la  trésorerie  nahonale , 
eur  un  mandat  du  comité  des  inspecteurs  du  pal^^« 
tional,  tant  pour  moi  que  Vonr  jn^^  ^  ^^^^ 
une  somme  de  six  mille  liyres ,  ci  •    •  •    b,ooo  iiVïG.. 

Les  travaux  de  cette  mission  m'occu^ 
poientencore,lorsquele4maii793(^-s-j 
la  Convention  me  nomma ,  av ec  J  uiien  [  de 
Toulouse),  pour  me  rendre  a  1  armée 
des  côtes  de  la  Rochelle,  pour  y  epurei 
et  réorganiser  le  corps  de  la  ci-devant  lé- 
gion germaniqvie.  "Les  fonds  destmes  aux 
dépenses  de  notre  première  mission  a  Or- 
léans, étant  en  partie  consommes,  le  co- 
mité des  inspecteurs  du  palais  national  me 

'  fit  délivrer  à  la  trésorerie  une  somme  de 
^imtje  mille  livres  pour  cette  nouvelle  ^ 

mission,  ci  ' 

Je  restai  près  de  l'armée  des  côtes  de 
la  Rochelle  jusqu'à  la  lia  de  juillet  (  v.  s.  )• 
Je  revins  à  Paris  pour  solliciter  mon  rem- 
placement; mais  la  Convention  nationale 
rendit  le  premier  août,  c'est-à-dire  deux 
iours  après  être  rentré  dans  son  sein ,  un 
décret  impératif  portant  que  je  resté- 
rois  ,  en  qualité  de  représentant  dm  peu- 
ple, près  l'armée  des  côtes  de  la  Ro- 
chelle J'y  retournai,  et  avant  ce  nouveau 
départ  il  me  fut  délivré  à  la  trésorerie  , 


10,000 
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lo.ooo  livres. 


Mir  un  mandat  du  comité  des  inspecteurs 
du  pakis  national  y  une  somme  de  cinq 
mille  livres^  ci  .  •  •  •  •  .  •  •  •  •  •   •  .  Bpoo 

Je  fis  toiile  la  campagne,  de  la  Vendée, 
Je  ne  revins  à  Paris  qu'au  mois  de  ven- 
tôfe,  an  52,  On  m^accorda  un  mois  et  demi 
de  congé  pour  ma  conyalescence^  après 
une  mialadie  mortelle  dont  je  venois  d'être 
atteint  à  Saumur;  et  trois  jours  après  ma 
rentrée  dans  le  seim  de  la  Convention ,  le 
comité  de  salut^'pubîic  me  chargea  d'aller 
remplacer  5  à  Nantes^,  Prieur  (de  la  Marne), 
qui  quittoit  ceite  commune  pour  se  rendre 
à  Brest;  j'étois  en  outre  renvoyé  près  de 
l'armée  de  l'Ouest  et  dans  les  départe- 
inens  en  dépendans.  Je  pri^  avant  de  par- 
tir y  à  la  trésorerie  nationale  5  sur  un  man- 
dat du  comité;  des  inspecteurs  du  palais 
national  5  une  somme  de  quatre  mille  li- 
vres 5  ci .  

Dans  le  cours  de  ces  dilFérentes  campa- 
gnes,  j'ai  tiré  ,  en  vertu  de  mes  mamdats 
sur  le  payeur  général  de  Farmée-  de 
rOuest,  à  différentes  époques ,  sept  mille 
livres,  ci  •   •  •  •  •  •   .  •  . 

Sur  la  fin  de  messidor  dernier ,  le  co 
mité  de  salut  public  me  chargea  de  coîî  - 
duire  quinze  mill®  hommes  détachés  de 
Farmée  de  FOuest ,  sur  la  frontière  du 
Nord.  Le  pay eux  général  de  cetfe  armée 
me  délivra,  sur  ma  demande,  pour  les 
dépenses  de  cette  nouvelle  mission ,  six 
mille  livres,  ci  v  •  •  •  -  •  •  •  •  •  •  • 

J'ai  reçu  à  Tliion\ilIe;  du  payeur  gé- 


4,ooo 


7,00Q 
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32,000 
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Report   3^,000  livres. 

néral  de  Tarmée  de  la  Moselle ,  en  vertu 
d'un  mandat  signé  Heutz  ,  Goujon  et 
Bourbotte 5  mille  livres,  ci   i,ooo 

Et  du  pajfeur  général  du  département 
de  la  Marne,  mille  livres,  ci   i,ooo 

Total  de  la  recette ,   54,000  livres. 


Emploi. 

Pour  frais  de  quinze  cenîs  lieues  de  poste ,  dent  la 
preuve  est  développée  dans  l'explication  ci-après  des 
com^ses,  la  posté  et  les  guides  compris ,  ci  12^000  livî^es. 

Explication  des  courses. 

Le  21  mars  1790  (v.  s.  \  je  fus  de 
Paiis  a  Orléans  avec  mon  collègue  Ma- 
thieu, et  nous  revimnes  deux  jours  après 
à  la  Convention  nationale.  —  Je  retom^nai 
à  Orléans  le  lendemain,  avec  Prieur  (de 
la  Marne)  et  Julien  (de  Toulouse et 
nous  y  restâmes  environ  deux  mois.  — 
D'Orléans,,  je  fus  à  Tours;  deux  jours 
après  je  revins  à  Paris.  —  La  Convention 
me  renvoya  à  Tours,  avec  Julien  (de 
Toulouse  —  Huit  jours  après  ,  nous 
fûmes  à  oaumur.  —  Après  la  prise  da 
celte  place  par  les  brigands,  je  vins  à  Pa- 
ris ,  et  je  retournai  de  suite  à  Saumur.  — 
De  là  je  me  rendis  à  Tom^s  ,  après  la  dé  ■ 
route  de  Yiliiers,  et  ensuite  de  Tours  à 
Paris ,  d'où  on  me  renvoya  à  Saumur.  — 
Je  partis  de  Saumur  pour  aller  à  Niort  et 
à  Chantonnay,  et  de  Cliantqmiay  je  re- 
vins à  Paris.  —  Je  retournai  de  suite  à 
Swiumui'j  delà  à  Laval ^  Rennes,  et  en- 


Report  ............     i2,o©o  livres. 

suite  à  Nantes.  —  De  Nantes  je  revins  à 
Saumur,  où  je  restai  malade  d'une  fièvre 
putride  5  et  enfin  de  Saumur  je  m®  rendis 
à  P^ris.  Aù  21  floréal  dernier ,  je  fus  en- 
voyé de  Paris  à  Nantes.  —  Deux  mois 
après  ôn  m'appela  de  Nantes  à  Paris  , 
d'où  je  repartis  le  même  jour  pour  Tiiion- 
^^^^f  —  ®  Thionville  je  me  stiis  rendu  à 
Trêves^  à  cheval,  et  de  Trêves  j'ai  fait 
deux  fois  en  poste  le  chemin  de  cette  vilie 
à  Bitche.  De  retour  à  Trêves,  j©  me  sui« 
transporté  à  Creutznach  ,  Bingen  et  Co~ 
blence,  et  enfin  de  Cofblence  je  suis  re- 
veau à  Paris.  —  J'ai  fait  ensuite  plusieurs 
autres  courses  d'un  heu  à  l'autre  ,  tant 
dans  la  Vendée  que  sur  la  frontière  du 
Nord,  et  dont  je  ne  me  rappelle  pas  les 
distances,  'mais  dont  les  frais  étoient  tou- 
jours coûteux. 

Tobserve  que  ces  différens  voyages  n'ont 
eu  lieu  qu'en  vertu  des  décrets  de  la  Com- 
vention ,  des  arrêtés  du  comité  de  salut 
publi<î  ou  de  mes  collègues  en  mission , 
et  qu'il  n'en  est  aucun  qwi  n  ait  une  loi 
pour  cause,  ou  un  motif  d'utilité  majeure. 

Pour  frais  d'auberges  et  de  nourriture , 
tant  pour  moi  que  pour  les  secrétaires,  ^ 
copistes,  expéditionnaires,  et  autres  per- 
sonnes qui  m'ont  été  altachées  pendant 
viîlgt  mois  de  mission,  y  compris  la  dé- 
pense de  cette  nalure  faite  avec  Jes  collè- 
gues qui  onl  partagé  mes  premières  mis- 
sions, en  n]ars,  avril  et  mai  lygS  (v.  s.), 
huit  mille  cioq^  cent  Iivrei>j  ci  ,  .  •  .  .  ,  8,5oo 


f20,50Q 
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L'éconoirrle  que  j'ai  clierclié  à  apporter 
sr.r  cet  article,  sera  facilement  sentie  lors- 
qii  C'ii  considérera  le  prix  excessif  des  co  - 
inesiibles,  qu'angmentoit  encore  la  cliftU 
cul  Lé  d  en  trouyer  ^  sur-tout  dans  les  lieux 
oii  résidoient  des  armées ,  et  dans  le  yoi- 
c^r  -  -  .  r:  relies  de  la  Vendée,  quîcon- 
co::    _  :    :  À  cette  cause  il  faut  ajouter 

celL^      :  J  -  '  ■ de  le  nécessité  où  se  trouve 
r:e  re^^e  r --et-:  ni:  du  i^eeiple  en  mission  , 
d^vulr  toujours  plusieurs  personnes  avec 
lui  à  Hournr  ,  comme  des  secrétaires ,  des 
copistes,  des   officieux ,  et  souvent  des 
fonctionnaires  publics  à  admeltre  à  sa  table , 
par  suite  de  ses  relations  avec  eux,  no- 
tamment des  généraux  et  raissi  des  soldats 
défenseurs  de  la  patrie.  Cet  article  auroit 
pu  îuouter  plus  baut  si ,  pendant  mon  sé-. 
icur  à  Saumur,  à  Angers  et  à  Rennes, 
je  n'eusse  pas  yécu  en  commun  avec  ceux 
de  mes  collègues  qui  y  éioient  stationnés  ^ 
et  si  la  rareté  et  ïa  cheité  excessive  du 
vin  ne  m'eussent  pas  décidé,  à  î^antes, 
à  Tours  ,  a  Sens  et  à  Çliàlon^  à  requérir 
les  aJministraiions  de  district  de  m'en  four- 
nir ee^  (^^^ÎLii  prévenant  des  émigrés  ou  des- 
coi^deeiecs  a  la  peine  de  mort^  po^ir  ma 
convoi nmaiion  et  celle  des  personnes  qui. 
nVaceompagnoient  pendant  _  quelques  ins- 
tans.  I/efîet  de  ces  réquisitions  m'e^  a 
procuré  une  pièce  moins  quelques  bou- 
teilles, peut-être. 

Dans  diverses  circonstances  j'ai  reçu  dii^ 
peup]e  des  témoignages  d'afl'ection  qui  de- 
vinrent pour  moi  la  cause  de  quelcjues 
dépenses  indisToensables ,  et  qui  se  trouvent 
comori^es  dans  cet  ariicie,  notauimeni-à 
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Nantes  j  à  Châloiis/à  Sens  et  à  Troj^es, 
6ur4oiit  dans  cc^Ue  dernière  commune. 
Après  avoir  fait  plusieurs  promenades  ci- 
viques, et  chanté  des  hymnes  en  Fhonneur 
de  la  liberté  5  la  foulée  étoit  si  nombreuse  ^ 
la  chaîeisr  si  excessive  ^  nos  courses  et  nos 
danses  si  fatigantes,  que  je  crus  devoir 
procurer  quelques  rafraîchi^'.semens  à  plu- 
sieurs '  des  citoyens  qui  me  recôndiii-. 
soient -à  mon  logement.  Je  n^-^^nire-  dans 
tous  ces^  dptails  que  pour  ^donner  une  idée;  ^ 
de  la  nature  des  dépenses  auxqoelies  un 
représentant  du  peuple  en  mission  peut 
être  forcé.       -    •  \  ^ 

Pour  frais  de  bureaux -5- tels  que  papier, 
plumes,  encre,  cire  à  cacheter ,  registres , 
bougies ,  bois  à  briller  et  honoraires-  des 
copistes tant  pour  ma  mission  à  Orléans 
avec  Prieur  (  de  ;  la  Marne  )  et  Julien  (de 
Taulocse)  ,  que  pour  celle  faite  avec  ce 
dernier ,  et_  ensmitc  pour  mes  autres--'niii5- 
sipns  particulières,  quàtr®^  mille  trois  cents 
livres,  ci;-  -  •     .  4j5o®- 

J'observe  sur  cet  article  que  j'ai  souvent 
emjiloyé  jusqu'à  six  scribes  dans  mon  bu- 
reau ,  pour  les  expéditions  ,  notamment 
pendant  ma  mission  sur  la  ^frontière  dû 
Noi^'d ,  où  ayant  été  long-temps  seul  ciiarpié 
de  la  direcîion  et  de  la  sinTeiilance  des  ^ 
deux  aimé@s  du  Rhin  et  de  la  Moselle, 
la  correspondance  avec  le  coniité  de  f^ahit 
public,  avec  les  autorités  constiluéeNS,  les 
adrainistrations  militairCfS  pour  les  besoins 
de  Farmée,  les  relations  avec  les  géné- 
raux ^  le  coiicert  a  établir  emlxe  les  armée» 


24,800. 


^^pori  .  »   24,8ooUTref, 

Toi-mes .  pour  TeBsemble  des  moiiremens, 

les  relies  ae  notre  conauite  clans  le  pays 
ccn  aiii^  à  faire  observer,  les  peutionf  in- 
dr  idueiles  et  celles  des  corps  armes  à 
repondi-e ,  ont  rendu  si  excessif  le  travail 
des  bin^eaiix .  que,  maigre  le  ncnibre  ces 
iiidiviai:s  que  j'y  employois.  et  qui  ttoient 
loges  et  nourris  chez  moi ,  j'ai  moi-même 
pa^se  plus  d'un  mois  a  ne  pas  dormir  plu_5 
de  dFux  heure-  par  nuit ,  pour  me  mettra 
toujours  au  courafil  des  aiîaires  dont  j'é- 
tois  charge. 

J"ob5erve  encore  siu^  cet  article,  que  j  ai 
fait  dt^ùvrer  a  un  de^  employés,  pour  deux 
mois  de  son  traitement,  sur  deux  ordon- 
nances  que  ]"ai  signées,  i''.  par  le  pay-eur 
genéial  de  l'armée  de  l'Ouest,  200  hv.  , 
et  pareille  somme  par  celui  de  la  Moselle, 
paiTe  r|ue  j  etoi>  dan^  ce  moment  obligé 
pai  [il  pour  marcher  ayec  les  colonnes, 
que  je  n  avois  point  d'argent  sm^  moi,  et 
que  cet  employé  en  avoit  un  besoin  ur- 
gent. 

Casuels  impréTi.15,  ccinme  raccommodage 
de  v.jiuire  en  route,  abonnement  de  feuilles 
p^-"i'^'iqi^^s ,  envoi  de  comoi^^i rauiaires 
parTi':ul:er?  .  m-rnus  frais  nécessites  par 
les  preparaiifô  des  "^'c^y^^ges ,  arhats  de  cour- 
Tcis  ,  de  cordes,  d'une^grande  yachp.que 
f  ai  remise  a  la  dii-ectfon  des  ycitiires  \ 
àè^n?^es  causées  par  deux  maladies  ,  dont 
une  d'une  fièvre  putride ,  i  Sarnnnr /après 
ime  camir>agne  d-  plus  d'un  an,  seize  cents 
livres,  ci  ^  '   1^600 

Paiement  d  horrmies  attachés  au  «eirice 


^6;  -400 


îteport . 


^es  cheyaux  de  selle  à  moii  tisage,  pen- 
dant quinze  mois ,  et  pour  autres  menues 
dépenses  relatives  à  Fentretien  des  écu- 
ries ,  sept  cent  livres ,  ci  •  •  * 

Ayant  toujours  marché  avec  les  diffé- 
rentes colonnes  de  l'armée  ^  j'ai  élé  obligé 
d'avoir  presque  toujours  six  chevaux  et 
trois  hommes   perpétuellement   pour  en 
prendre  soin,  ainsi  que  des  équipages- 
Actes  de  bienfaisance  en  faveur  de  quel- 
ques indigens;  secours  donnés  à  des  pa- 
rens  de  défenseurs  de  la  hberté  ^  à  des 
mendians ,  à  des  citoyens  dont  les  maisons 
et  les  propriétés  éioient  ^quelquefois  rava- 
gées par  le  passage  des  armées,  à  titre 
d'indemnité ,  sept  cent  soixante-quinze  li- 
vres ,  ci  

Ce  qui  a  été  donné  pour  cet  usage  par 
mes  collègues  D/îatliieu,  Prieur  (de  la 
Marne)  et  Julien  (de  TouloB^^e,  pendant 
le  temps  qu'ils  ont  été  avec  moi ,  est  com- 
pris dans  cet  article,  qui  a  été  plus  con- 
séquent 5  mais  n'ayant  pas  toujours,  dans 
l'emploi  de  fonds  pour  cet  usage,  distin-. 
gué  l'argent  qui  m'appartenoit  en  propre  j 
d'avec  ceiai  qui  étoit  destiné  aux  frais  de 
ma  mission,  je  ne  pourrois  conRO^tre  au 
juste  à  quelle  somme  plus  forte  cet  article 
peut  monter. 

Paiement  d'hommes  de  confiance  en- 
voyés comme  éclaireurs  axwz  avanl-postes 
de  l'ennemi ,  pour  observer  sa  position, 
tant  dans  la  Vendée  quf/  sur  la  iVonticre 
du  Nordj  six  cePits  Inres,  ci  


Compte  rendu  par  Bourhotte, 


700 


775 


600 


38,475 
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Report ,  .  .   .  ,  -  28,475  livres. 

Pour  rafraicJiissemPEs  fournis  quelqu*-- 

îois  a  des  cavaliers  dordonnance  qui  m  ac- 
mpagnoient  arec  le  gênerai  en  chef 

quand  nous  allions  faire  qnejque  recon- 

no)S5£nce    ou  lorsqu  après  une  acrion  nous 

tntnons  dans  nue  place  conqnte,  arec  le 

drapeau  donne  per  la  Conrinîiou  à  lar- 

a^,  deux  cent  cinquante  livres,  ci  •  •  .  ^So 


TOTAI.  

Récapihilation. 
^^^^^^^   04,000  lirres. 


2B.-25  lirres. 


Dépense  , 
Eàlance  . . 


28.-2.5 


à^f-^A  "^"^'^  ''^^■'^         soLxante-qninze  lirr*. 

dont  ,e  devons  compte,  j  ai  remis  et  depole,  arant  le 
décret  du  .a  nnose  au  comité  des  in,.pec1eurs' du 
n.t,oBal,  ainsi  qud  est  constaté  par  le  récépL^é  d- 
':T!J^  "^"^^  Petitrienet,  la  somme  de  ti  ïis  ntiDe 
soii^nte  qmnze  livres,  qiu  étoient  les  «eids  deîîiers  qui 
^3  restoienî  entre  les  maLns,  ci  d  abord    ô,o-5  livres. 

Je  ren.i5  à  mon  coDègae  Prieur  (de  la 
-"Viame  ;  une  sonnce  de  trois  cents  livres 
avant  son  départ  pour  sa  mission  à  Cher- 
bourg. Cette  somme  faisoif  partie  des  fends 
que  nous  avions  reçus  pour  celle  que  noa& 
remplissions  a  Orléans.  Prieur  ne  m'a 
pomt  donne  la  note  de  l'emploi  qu'il  a  pu 
laire  de  ces  trois  cents  li  n-es.  J3  n'ai  de 
M  aucuc  reçu  de  cette  somme.  L  a  voulu 


îï 
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me  la  rembourser  il  y  a  environ  un  mois  ; 
mais  sur  le  refus  que  j'en  ai  fait  ^  et  d  V 
près  mon  inyitation,  il  m'a  dit  qu'il  se 
chargeroit  à! en  tenir  compte  au  "^coiiaité 
des  inspecteurs  du  palais  nationai.  Ce 
compte  devant  venir  à  la  décîiarge  du 
mien,  j'ai  donc  dû  joiadre  aux  trois  mille 
soixante-quinze  îiv.  déjà  remises  ^  ces  cent- 
écus^  ci .  •  •  • 

Peu  de  jours  avant  îe  retour  de  Julien 
(de  Toulouse)  à  Paris  ^  il  me  demanda 
une  somme  de  igoo  livres  qu©  jë  lui  re- 
mis suivant  le  reçu  qu'il  m'en  laissa^  et 
dont  copie  collationnée  est  ci  -  après  rap- 
portée. Il  ne  m'a  pas  fait  la  remise  de 
cette  somme  ^  ni  ne  m'a  donné  connois-^ 
sance  de  l'usage  qu'il  en  a  pM  faire.  Comme 
elle  faisoit  partie  de  celle  destinée  aux  frais 
de  notre  mission,  j^^  n'ai  pu.  que  la  Gom-« 
prendre  pour  comptant  dans  Fétat  des 
remises  que  j'avoi.^  à  faire  ,  puisq^je  ce 
n'est  pas  moi  qui  en  ai  "disposé  ^  et  que 
je  n'ai  pu  la  refuser  à  un  de  mes  collè- 
gues qui  avoit  alors  le  droit  de  l'exiger 
de  moi,  puisqu'il  partageoit  ma  mission  ^ 
et  ponr  les  dépenses  de  laquelle  il  pou- 
voit  en  avoir  besoin,  ci  donc',  -  •   .  .  .  .  i,qo® 


Somme  égale  à  celle  que  j^avois  à  re-- 
iiietlre,.  5^276  îiv. 


Reçu  de  Julien  {de  Toulouse). 

Bourbo^te  ,  en  partant  pour  Paris ,  m'a  laissé  dix-neuf 
cents  livres. 

Orléans ,  7  mai  i7^3o. 

Signé  y  Ju/uiENj  député,. 


\ 


Il 


Reconnoissance  donnée  par  le  citoyen  Peiiivienet* 
CONVENTION  NATIONALE. 

Bureau  des  mandais. 

Je  soussigné  ^  secrétaire  commis  de  la  Convention  na« 
tionale  au  bureau  des  mandats  ,  rcconncis  avdr  reçu  ^ 
au  no.ii  des  repr é==entans  du  |^)euple  composant  le  comité 
des  inspecteurs  du  palais  national,  du  citoyen  Bour- 
botte  ,  représentant  du  peuple  ,  pour  ses  différentes 
missions  près  les  départemens  de  la  V  endée  et  outres, 
et  près  les  armées,  la  somme  de  six  mille  soixante- 
quinze  livres  ,  restant  des  sommes  pri'^cs  pour  les  dé- 
penses énoncées  au  compte  par  lui  remis  au  bureau 
des  mandats. 

Paris  ,  îe  t8   nivisc  ,  Tan  3  de  la  République  française  une  et 
indivisible. 

^  Signé  5  pETiTYIEXET# 

K'.  B,  Après  la  prise  de  Saumur  par  les  brigands^ 
tous  les  effets  des  [représcntans  du  peuple  qui  étoient 
dans  cetLe  place  ,  éiant  restés  au  pouvoir  des  rebelles  , 
mes  collègues  et  'moi  nous  tirâmes  ,  sur  le  payeur-géné- 
ral j  par  une  ordonnance  que  nous  signâmes  au  nombre 
de  quatre  représentans  ^  une  somme  de  5ooo  livres  pour 
chacun  .  €t  dont  nous  avions  besoin  ,  tant  pour  notre 
i^^'-^ou  Que  pour  nous  procurer  les  objets  de  première 
TieLe -.-lté  dent  nous  manquions  ,  au  point  de  n'aroir  plus 
que  ce  que  nous  portions  sur  nous  en  habillement.  J'ai 
fait  depuis ,  dans  la  Vendée  ,  des  pertes  bien  pkis  ccn- 
séquenLss  ,  car  les  brigands  pour  cette  fois  ne  purent 
me  prendre  quune  partie  de  mes  effets,  le  reste  ayant 
été  soustrait  à  leursVddos  regards  ,  par  les  soins  obîi- 
geans  des  citoyens  chez  lesquels  j^étois  logé  ,  ainsi  que 
pen  ai  été  instruit  peir  eiix-niémes  quand  nous  repnmes 
iSiunmr  :  m.ais  à  la  déroute  de  Vihiers,  mes  effets  fu- 
rent pillés  en  totalité.  Lorsque  j'eu^  perdu  m.on  cheval^ 
mrs  annes  et  tons  mes  équipages  ,  je  fus  obb'gé  .  pour 
ine  soustraire  à  la  fureur  des  rebelles  qui  me  pour- 
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suivirent  même  dans  la  nmt ,  jusqu'à  deux  lieues  de 
Doué,  àe  me  débarrasser  de  tous  les  vetemem  qui  ren- 
doient  ma  marche  fatigante.  Je  démis  me*  boites  p 
iettai  mon  habit  sans  songer  un  instant  (  car  il  etoiî  au- 
ficile  de  le  faire  dans  une  pareille  circonstance  )  a  tout 
ce  qui  étoit  dans  mes  poches.  Parmi  les  objets  quelles 
contenoient,  étoit  un  porte-feuille  dans  lequel  d  y  avoit 
deux  mille  cent  livres  ,  dont  neuf  cent  soixante -qumze 
livres  faisoient  partie  de  l'argent  destiné  aux  dépenses 
de  ma  mission  ,  et  que  cependant  je  n'ai  pas  cru  devoir 
me  permettre  de  comprendre  dans  les  articles  encncia- 
tifs  de  l'emploi  des  fonds  qui  m'avoient  été  délivres 
poHr  cet  usage.  Il  est  beaucoup  d'autres  cirqonstances 
•encore  dans  cette  malheureuse  guerre  où  j^ai  eu  ^es 
pçrtes  à  essuyer,  et  c'est  à  un  tel  point  qwe  )  aiete  obli- 
gé de  renouveller  à  différentes  fois  une  partie  de  mon 
habillement  dans  la  Yendée.  Les  trois  mille  livres  que 
j'avois  perçues  à  Tours,  ainsi  que  mes  collègues,  turent 
en  partie  employées  à  me  procurer  les  objsts  les  plus 
indispensables  :  mais  pensant  que  celte  somme  ,  dont  la 
valeur  est  bien  au-dessotss  de  celle  de  mes  pertes  ,  ne 
pouvoit  aveir  l'emploi  que  le  besoin  le  plus  urgent  me 
força  de  lui  donner,  j'en  ai  fait  la  remise  au  comité 
des  inspecteurs  dù' palais  national,  ainsi  qu'on  doit  le 
voir  par  le  récépissé  du  citoyen  Petitviemif t  ;  lequel 
récépissé  énonce  la  remise  de  six  mille  soixante -qmnse 
livres,  au  lieu  de  trois\ mille  soixante-quinze  livres  dont 
l'étois  redevable  par  le  résultat  de  mon  «ompte. 

En  consultant  la  justice  ,  elle  me  donneroit  le  droit  de 
réclamer  une  indemnité  pour  la  perte  de  mes  efîels. 

En  envisageant  ma  fortune,  son  extrême  modicité 
m'en  feroit  sentir  impérieusement  le  besoin. 

Voilà  mon  compte.  J'aurois  bien  déliré  pouvoir  ap- 
porter dans  mes  dépenses  encore  plus  d'économie  :  mais 
tout  en  éloignant  de  moi  le  faste  et  le  luxe,,  j'ai  peir  ô 
aussi  que  si  un  reprcEentant  du  peuple  en  ijrsa-  icm  r.ou.v-. 
soit  ia  siîu-piictté  d?s  mofars  républicaine^;  duuL  il  doil 


rîonner  îe  premier  Texemple  ,  ou-delà  des  bornes  con- 
venables ,  il  pourroit  ^  aux  de  ceux  sur  qui  ia 
puissance  des  signes  modestes  et  réservés  a  des  eii'ets 
uiiles  ,  diminuer  de  la  considération  ^  dont  ii  a  besoin 
d'êlre  toiijoms  environné. 

Taxe  rcvolutioiinairê. 

Je  n'ai  jamais  établi  ni  perçu  directement  et  indirec- 
te::nent  aucune  taxe  révolutionnaire.  ^ 

Après  nous  être  emparé  de  Télectorat  de  Trêves  5  j'ai 
seulement  imposé  sur  Trêves  ,  Coblence  et  les  autres 
Telles  j  boirrgs  et  villages  du  pays  conquis,  et  ceux  de^ 
pendans  du  pays  de  Luxembourg  ,  une  contribution 
militaire  de  sept  millions,  presque  toute  en. numéraire^ 
mais  dont  la  perception  ,  le  maniement  et  Teniplci  n'ont 
jamais  été  faits  par  moi,  La  preuve  s'en  trouve  dans 
Farticle  X  de- mon  arrêté,  ainsi  conçu: 

((  La  perception  des  sommes  imposées  se  fera  par  les 

»  magistrats  qui  auront  dressé  les  roies  de  contribution , 

))  ou  par   les  agens  qu'il  leur  plaira  ds  choisir  à  cet 

))  effet.  Le  montant  en  sera  versé  de  suite  ,  et  sans 

»  délais,  dans  la  caisse  du  payeur-général  de  Fannéa 

»  établi  à  Coblence,  et  auxquels  lesdits  magistrats  se- 

>>•  ront  tenus  de  remettre  un  ^double  du  rôle);. 

L^ article  II  du  miênie  a.rrêté  fait  connoître  quelle  est 
la  classe  d'hommes  qui  a  supporté  ce  lie  imposition.  Il 
«'exprime  en  ces  termes  : 

((  Celte  contributien  ne  sera  répartie  nue  sur  les  ri- 
})  ckes  ,  les  hommes  sans  profession ,  les  ^ecclésiastiques 
/  séculiers  et  réguliers  ,  et  généralemenl:  sur  tous  les 
>^  habitans aisés,  exceptés  ceux  qui  tiennent  des  atteli ers, 
>?  des  fabriques  et  des  manufactures  )). 


Dons  patriotiques. 


Les  seuls  dons  patnoti.ues  je  déclare  a.oir  reçus 
depuis  ia  révolution,  sont:  ^     ^    Atf  re- 

Une  somme  de  4i32  liv.  xo  ««"^^^^  dix-neu- 
n^i^e  à  Trêves  par  les  -toye-  c-po^^^^^^ 
vième  régiment  de  dragom  ,     5"  f    l'explosion  de  la 
laaeraenl^des  malheureux ,  viclunes  ac  l  e  i 
pcmdrerie  de  Grenelle.  _  ^  ^ 

oo   Une  médaille  d'argent  que  le  .re  donna 

commandant  du  t^'oisième  bataiHo)i  _  i     f^  ^^^^age  à  la 
à  Trêves  ,  pour  en  iaire  en  bon  nom 
Convention  nationale.  _ 

1    ot,o  IWrres  en  numéraire  î émis© 
r^o.  Une  somme  d«  3 1  s  L /r^  « 

entre  '  P^f^''  §1^^;.  clon  nrovenoit  ne  vou- 

qv.e  la  personne  ds  laquelle  ce  don  provo 

lait  pr^i-nt  être  connue.  -  .  _ 

4^  Une  ..re.omme  de  ^oo  Uvres^ en  a^^gn^,^ 
.        fui  envoyée  dans  une^le^Ue  p.1.^^^ 
habitante  des  environs  de  Saumur  ,  et  qui 

aussi  l'anonyme.  ,        '  ,  .  , 

^tionale  ont  prouve  q.ue  ]    /-^^^^^  et  i'en  ai  en 

Ducrcid  ,  receveur  des  dons  patriotique». 

J'ai  pareillement ,  du  caiss^r  des  -e«es  )ourna.i^^ 

de  la  trésorerie  ^^^^^  'rlf^if ^  1  U  tre^ 
des  deux  autres  o'o;ets  dont  )  ai  lcat  .i..nise 

soierie. . 

Le  troisième  bataillon'de  la  Loire-ix^i-^^^^^ 

trouvé  cachée  dans  la  '-^^'^ ^J^::^^^^^ 

lo  .ous  en  numéraire    me    .f^^g^^ï^^^^'V^tte  somme 

ciera  ,  en  me  faisant  due  qu  ii  uebU  oïl  que 


^^"^""^  ""^  P^^«-'e  en  assignats   qui  res 

être  employée  a  procurer  des  souliers  aux  volo-tf  ire, 
de  ce  même  bataillon  ,  qui  éto^-ent  sans  Saussure  jf 
satefis  a  cette  demande,  et  Je  déposai  ensul^^^^^i^ 
lo  sous  en  numéraire  à  la  trésorerie  r.«t-V?^'^  • 

aes  leeedes  journalières  (le  citoyen  Vial). 

Ls  jour  mfeie  que  Priem-  (de  la  Marne) ,  Turreau 
xyue.t,  dans  1  asle  de  ^oirmoutier,  un  officier  muni 

Vermeil. 
Un  soleil  et  un  caîiee. 

et  ÏÏe'nSttr  '  P^^^^^"^''  un  encensoir 

T hevion  ^-nl:      ï  '""■''^'^  ^""^     ''""'P'  ne  citoyem 
?o  ?"        direction  aes  roitares  ,  le  récépissé 


A  T  Y" «--MaxLcxiiUHL  ac  i-aiis,  poHrmeren- 

V  J^fv.  V  ^^'""'^  ^''^^■^■^^  grande  voiture  poixr 
y  lane  quelques  réparaMons.  ^ 

J'ai  aussi  du  citoyen  Tauquer  un  récépissé  qui  cdns- 
tate  la  remise  .^ue  j  ai  faite  au  comité  des  mspe^tcurs  de 
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la  saîîe  ,  des  divers  objets  qui  m^ayoient  été  fournis 

pour  ines  Hiisaions. 

Tous  ces  reçus  sont  entre  mes  mains  ;  je  ne  les  ai 
point  fait  imprimer  à  la  suite  de  mon  compte,  parce 
que  j'ai  pensé  qu'en  en  annonçant  publiquement  l'exis- 
tence  ,  ce  n'étoit  pas  la  rendre  douteuse ,  et  que  j'évi- 
terois  par-là  des  irais  d'impression  inutiles.  Au  surplus , 
je  les  produirai  matériellement  à  la  première  demanda 
qui  pouî  roit  en  être  faite  ,  et  chacun  est  libre  d'expri- 
mer son  vœu  à  cet  égard. 

Je  déclare  n'avoir  jamais  perçu  ni  fait  usage  de  nu- 
méraire dans  aucune  des  missions  qu@  j'ai  remplies. 

Je  n'ai  aucun  article  de  dépense  secrète  à  présenter. 
Le  çomité  de  salut  public  a^voii  cependant  mis  ,  pour  cet 
objet  principalement  \,  un@  somme  d@  deux  cent  mill©  liv» 
à  la  disposition  des  reprégentans  du  peuple  près  l'armée 
de  l'Ouest;  mais  je  n'ai  jamais  eu  en  mon  particulier 
occasion  d'en  faire  cet  usage.  Je  ne  m'en  suis  servi  que 
pour  donner  des  secours  aux  malheureux  ^  ou  pour  des 
récompenses  ^  à  titre  de  reconnoissance  nationale  à  quel- 
ques citoyens  qui  ft'étoienl  rendus  utiles  à  la  patrie  par 
quelques  actions  esthiiables.  C'éloit  encore  un  des  mo- 
tifs qui  portèrent  le  comité  de  saluf  public  a  prcndrîî 
ces  deux  cent  mille  livres  sur  les  fonds  qui  kii  étoient 
attribués  ^  pour  les  mettre  à  notre  disposition. 

Voici  les  noms  des  ciio3rens'  en  faveur  desquels  j'en 
ai  fait  usage  ^  et  le  montant  des  sommes  qui  leur  ont 
été  allouées. 

Urbain,   72  livres. 

Breton  5  •  •  •  •   000 

François  Du  vaux  5.  •  •  .  .  .  200 

Moretj  une  fois^   i5o 

Le  même,  une  autre  fois^.   300 

livres. 


i8  - 

Beport   1020  livres. 

Lepeadry,..  i5û 

]S\  N.  ,  organigte  (i)  à  Angers  ,  bon  pa- 
tririe  ,  mais  réduit  à  la  misère  par  le  si- 
lence auquel  la  suppression  dts  églises 
avoit  réduit  les  "orgues  ,  •  . 

Total,  •  '  •  •  ^020  livres. 

Signé,  BOX^RBOTTE. 


